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SHRI PEURMATMEUNÉ NEUMAH 
 

LE TREIZIEME CHAPITRE 
 
 
 
 
 Tout au début de Gita, Dhritterashtre avait demandé  “O Sanjay !  Mes fils et ceux de 
Pandu qui se sont tous assimilés au champs de bataille au ce champs religieux; qu’est ce qu’ils 
ont fait ?  On nous n’a pas encore expliqué où se trouve ce champs ?  On parle ici de cet arène 
détaillé par les savants. 
 
 
śrībhagavān uvāca 
idaṁ śarīraṁ kunteya 
ks ̣etram ity ābhidhīyate, 
etad yo vetti taṁ prāhuḥ 
ks ̣etrajña iti tadvidaḥ (1)  

lr^JdmZwdmM:  
BXß earaß H$m°›V{` j{Ão_À`o^Yr`V{$& 
EV⁄m{ d{oŒm Vß ‡mh˛: j{Ãk BoV Vo¤X:$&& 1$&& 

 
Seigneur Krishne dit - 
 
 O Kauntey !  Ce corps c’est le champs et celui qui le comprend bien, il est le savant 
corps.  Il ne s’en laisse pas prendre à la fois qu’il l’aménage.  Ça été expliqué par les grands 
savants qui comprennent bien le concept. 
 
 Il n’y a qu’un un corps; donc d'ou viennent ces deux arènes - le champs de bataille et le 
champs religieux ?  Franchement il y a deux tendances qui se trouvent dans le même physique.  
Une c’est la bonté, la richesse divine qui nous permet de réaliser l’Etre Suprême.  Puis la 
deuxième c’est la richesse diabolique, munis des aspects corrompues et qui nous fait croire à ce 
monde nuisible. Lorsque la richesse diabolique se tient plus fort, ce corps devient un champs de 
bataille; lorsque la richesse divin se fait exprès, le même corps devient un champs religieux.  Ce 
changement continue tout le temps. Quand on s’occupe de la méditation, parsuite de la 
compagnie et de l’aide d’un grand savant - “Teutvedeurshi”, on arrive à une tendance définitif:  La 
richesse divine s’augmente, tandis que la richesse diabolique se diminue et peu à peu ce dernier 
se met à la fin.  Après la fin des aspects diaboliques, on arrive à réaliser le Suprême et là on n’a 
plus besoin de la richesse divin.  Alors, ça aussi elle se trouve engouffrée par l’Etre Suprême.  
Cet individu qui médite, lui aussi, il se réunit avec l’Etre Suprême, comme Arjun avait vue.  Dans 
l'onzième chapitre, après la description de tous les Kauravs les pandeuvs aussi ils se sont réunis 
avec le Yogeshveur.  L’individu après une telle réalisation, devient savant-corps.  Puis - 
 
 
kṣetrajn ̃aṁ cā'pi māṁ viddhi 
sarvakṣetreṣu bhārata, 
kṣetrakṣetrajñayor jn ̃ānaṁ 
yat taj jn ̃ānaṁ mataṁ mama (2)  

j{Ãkß Mmo[ _mß odo¤ gd©j{Ã{fw ^maV$& 
j{Ãj{Ãk`m{km©Zß `Œm¡kmZß _Vß __$&&2$&& 
 

 
 
 
 O Arjun !  Moi, je suis le savant de tous les arènes.  Celui qui connaît bien ce corps, c’est 
le savant.  Ceux qui arrivent à comprendre la vérité, ces grands savants, ils le connaîssent.  Puis 



Seigneur Krishne dit que moi aussi je suis un savant.  Seigneur Krishne aussi il était un 
yogeshveur.  Le savoir c’est comprendre entièrement l’arène avec tous ces défauts.  Alors ! le 
savoir c’est la connaissance avec la réalisation absolue et non seulement la capabilité de 
participer à un débat. 
 
 
tat kṣetraṁ yac ca yādṛk ca 
yadvikāri yataś ca yat, 
sa ca yo yatprabhāvaś ca 
tat samāsena me śr ̣ṇu (3)  

VÀj{Ãß `¿M `m—∑M `o¤H$mna `VÌM `V≤$& 
g M `m{ `À‡^mdÌM VÀg_mg{Z _| l•Uw$&& 3$&& 

 
 
 
 Je te renseigne sur ce champs et ces défauts: quel est son raison d’être; puis le savant 
corps et son capabilité: En fait le champs c’est plein de défauts, il y a une cause; tandis que le 
savant n’a que la capabilité.  Je ne suis pas le seul qui le dis; c’est détaillé par les rishis (= les 
saints et les savants). 
 
 
rs ̣ibhir bahushā gitaṁ 
chandobhir vividhaiḥ pṛthak, 
brahmasūtrapadaiś cai'va 
hetumadbhir viniścitaih ̣ (4)  

F$ofo^]©h˛Ym JrVß N>›Xm{o^od©odY°: [•WH≤$$& 
]´˜gyÃ[X°ÌM°d h{Vw_o–od©oZoÌMV°: $&& 4$&& 

 
 
 
 Les rishis on décrit le concept du champs et du savant en variétés, puis on a fait un 
analyse de ce concept à l’emploi des Vèdes.  On l’a aussi détaillé dans le “breuhmsutre”, qui est 
quelquechose de très particulier.  C’est ce que le Seigneur Krishne explique.  Est-ce le corps se 
voit entièrement ?  On explique - 
 
 
mahābhūtāny ahamkāro 
buddhir avyaktam eva ca, 
indriyāṇi daśai'kaṁ ca 
pañca ce ndriyagocarāḥ (5)  

_hm^yVm›`hßH$mam{ ]wo’aÏ`∑V_{d$M & 
Bp›–`moU Xe°Hß$ M [ƒM M{p›–`Jm{Mam:$&&5$&& 
 

 
 
 
 O Arjun !  Les cinq éléments de base, (la terre, l’éther, l’eau, le feu, le vent) la fierté, 
l’intellect et l’esprit; puis les dix facultés corporelles (l’oeil, l’oie, l’odorat, la touche, le goût, la 
douceur, les mains, les pieds, l'upeusth et la base ) la conscience, et les cinq attributs des 
facultés (la forme, le goût, l’odeur, le son et la touche) et puis- 
 
 
icchā dveṣaḥ sukhaṁ dukkhaṁ 
saṁghātaś cetanā dhṛtih ̣, 
etat kṣetraṁ samāsena 
savikāram udāhr ̣tam (6)  

B¿N>m¤{f: gwIß Xw:Iß gßKmVÌM{VZm Y•oV:$& 
EVÀj{Ãß g_mg{Z godH$ma_wXmˆV_≤$&& 6$&& 
 

 
 
 
 L’envie, la jalousie, la bonheur et la malheur, ce corps qui représente l’assemble de toute 
la nature physique, le courage et le patience; ce sont les caractères de ce champs.  C’est sa 
description en bref où on peut faire pousser les semences des bontés ou les maux.  Ce corps 



c’est le champs.  Quel est sa composition.  Il comprend les cinq éléments, dix facultés l’esprit etc. 
comme on vient de dire au dessus.  Ce corps resterait jusqu’à l’existence de ces attributs, car 
c’est ce qu'il constitue.  Verrons le savant, qui se rattache pas à ce corps. 
 
 
amānitvam adambhitvam 
ahiṁsā kṣāntir ārjavam, 
ācāryopāsanaṁ śaucam 
sthairyam ātmavinigrahaḥ (7)  

A_moZÀd_XpÂ^Àd_qhgm jmp›VamO©d_≤$& 
AmMm`m}[mgZß em°Mß ÒW°`©_mÀ_odoZJ´h:$&& 7$&& 
 

 
 
 
 O Arjun !  Pas de sentiment d’insulte où la fierté, pas d'' hippocritie, pas de non-violence, 
ne prendre jamais du mal, la simplicité, avoir le respect pour les supérieurs, servir le “seudguru” 
(= le bon enseigneur) avec la dévotion absolu, prier, garder la pureté, avoir la détermination, 
maîtriser les facultés et l’esprit, puis - 
 
 
indriyārtheṣu vairāgyam 
anahaṁkāra eva ca, 
janmamṛtyujarāvyādhi 
duḥkhadoṣānudarśanam (8)  

Bp›–`mW}fw d°amΩ`_ZhßH$ma Ed M $& 
O›__•À`wOamÏ`moY Xw:IXm{fmZwXe©Z_≤ $&& 8$&& 

 
 
 
 Ne se rattacher jamais aux comforts mondains, n'avoir plus de fierté, penser toujours aux 
maux au temps de la naissance et même de la mort, la vieillesse, les maladies les comforts etc. 
 
 
asaktir anabhis ̣vangaḥ 
putradāragṛhādiṣu, 
nityaṁ ca samacittatvam 
is ̣ṭānis ̣topapattiṣu (9)  

Agp∑VaZo^Ódã: [wÃXmaJ•hmoXfw$& 
oZÀ`ß M g_oMŒmÀdo_ÓQ>moZÓQ>m{[[oŒmfw $&& 9$&& 

 
 
 
 N’avoir pas d’attachement aux enfants, ni à la femme, ni  à la richesse, ni à la maison; 
rester content au temps de gains ainsi que pendant des maux. 
 
 
mayi cā'nanyayogena 
bhaktir avyabhicāriṇī, 
viviktadeśasevitvam 
aratir janasaṁsadi (10)  

_o` MmZ›``m{J{Z ^p∑VaÏ`o^MmnaUr $& 
odod∑VX{eg{odÀd_aoVO©ZgßgoX $&& 10 $&& 

 
 
 
 Se confier à moi en s’occupant du yog et ne penser qu’à la divinité avec une dévotion 
absolue; rester tout seul dans un endroit, n’avoir pas d’envie de s’installer au milieu du monde. 
 
adhyātmajñānanityatvam 
tattvajn ̃ānārthadarśanam, 
etaj jn ̃ānam iti proktam 
ajñānaṁ yad ato'nyathā (11)  

A‹`mÀ_kmZoZÀ`Àdß VŒdkmZmW©Xe©Z_≤$& 
EV¡kmZo_oV ‡m{∑V_kmZß `XVm{@›`Wm $&& 11 && 
 

 



 
 
 Le savoir c’est avoir la connaissance pour se conduire à la divinité et ayant compris le 
concept se réunir avec l’Etre Suprême - tous ce qui est le contraire.  C’est l’ignorance.  Le savoir 
c’est la connaissance qui nous fait comprendre le concept de l’Etre Suprême.  Le contraire c’est 
l’ignorance.  Les qualités comme l’équanimité qu'on vient de détaillés ci-dessus, sont les 
caractères d’un savant. 
 
 
jn ̃eyaṁ yat tat pravakṣyāmi 
yaj jn ̃ātvā'mṛtam aśnute, 
anāsimat paraṁ brahma 
na sat tan nā'sad ucyate (12)  

k{`ß `ŒmÀ‡d˙`mo_ `¡kmÀdm_•V_ÌZwV{ $& 
AZmoX_À[aß ]´˜ Z gŒmfimgXw¿`V{ $&& 12$&& 

 
 
 
 Arjun ! Je t’expliquerai ce qu’on doit savoir et ce qui améliore l’état d’un individu prêt à 
mourir afin de lui rendre l’immortel. Le Peurbreuhm (= l’éternité absolue) qui n’a pas de début, ce 
n’est ni réel ni faut car c’est réel jusqu’à qu’on le tien séparé; mais une fois se réunir l’avec, il n’y 
a plus d’existence seul.  En fait le Breuhm, c’est vous-même. 
 
 
sarvataḥpāṇipādaṁ tat 
sarvatokṣiśiromukham, 
sarvataḥśrutimal loke 
sarvam āvṛtya tiṣṭhati (13)  

gd©V: [moU[mXß VÀgd©Vm{@ojoeam{_wI_≤$& 
gd©V: lwoV_Îcm{H{$ gd©_md•À` oVÓR>moV$&& 13$&& 

 
 
 
 Le Breuhm se comprend de plusieurs prolongements; des récepteurs; il nous écoute et 
nous sens de toutes directions, car c’est l’omniprésent. 
 
 
sarvendriyagun ̣ābhāsaṁ 
sarvendriyavivarjitam, 
asaktaṁ sarvabhre cai'va 
nirguṇaṁ guṇabhoktṛ ca (14)  

gdm}p›–`JwUm^mgß gd}p›–`oddoO©V_≤$& 
Ag∑Vß gd©^•¿M°d oZJw©Uß JwU^m{∑V• M $&& 14$&& 

 
 
 
 Bien qu’ils comprenne les envies de toutes les facultés, ils restent délachés de tous.  Il 
n’a aucun désir, il soutien tout le monde et il comprend tous.  C’est à dire tous les caractères 
s’engouffrent au Breuhm.  Comme Seigneur Krishne vient de dire “C’est moi qui reçoit tous les 
résultats de la méditations et tous ça se réunit avec moi. 
 
 
 
 
bahir antaś ca bhūtānām 
acaraṁ caram eva ca, 
sūkṣmatvāt tad avijñeyaṁ 
dūrasthaṁ cā'ntike ca tat (15)  

]oha›VÌM ^yVmZm_Maß Ma_{d M $& 
g•˙_ÀdmŒmXodk{`ß XyaÒW Mmp›VH{$ M VV≤$&& 15 $&& 
 

 
 
 



 Ce Breuhm c’est toute entière aux vivants.  Il se trouve en formes mobiles et mêmes en 
formes immobiles.  C’est trop minuscule, alors on ne le peut pas sentir; c’est invisible, on ne le 
peut pas sentir à l’emploi de nos sens; c’est tout prés de nous et en paradoxe c’est loin de nos 
sens. 
 
avibhaktaṁ ca bhūteṣu 
vibhaktam iva ca sthitam, 
bhūtabhartṛ ca taj jn ̃eyaṁ 
grasis ̣ṇu prabhaviṣn ̣u ca (16)  

Aod^∑Vß M ^yV{fw od^∑Vo_d M pÒWV_≤$& 
^yV^V•© M V¡k{`ß J´ogÓUw ‡^odÓUw M $&& 16$&& 

 
 
 
 
 On ne le peut pas diviser à la fois qu’il se trouve dans chaque individu de l’univers.  C’est 
l’Etre Suprême qui donne lieu à tous les vivants, qui les soutient et qui les mets aussi à la fin.  Ici 
on parle des sens à l’extérieur et même des sens de l’intérieur : la naissance à l’extérieur et 
prendre conscience à l'intèrieur; le soutien à l’extérieur et se tenir au yog, le changement du 
corps à l’extérieur et enfin la réalisation de soi-même - la divinité.  Ce sont les caractères du 
Breuhm. 
 
 
 
jyotis ̣ām api taj jyotis 
tamasaḥ param ucyate, 
jn ̃ānaṁ jñeyaṁ jn ̃ānagamyaṁ 
hr ̣di sarvasya dhiṣthitam (17)  

¡`m{oVfm_o[ V¡¡`m{oVÒV_g: [a_w¿`V{$& 
kmZß k{`ß kmZJÂ`ß ˆoX gd©Ò` odpÓR>V_≤$&& 17 && 

 
 
 
 Le Breuhm, c’est le plus grand de tous les savants éclairés. Il représente le savoir 
absolu, ce qu’on doit connaître et on peut y arriver par l’augmentation de notre connaissance.  Le 
savoir, c’est la connaissance qui nous conduit à se réaliser.  C’est ce qui nous fait comprendre le 
Breuhm.  Il se trouve à l’intérieur de tout le monde - dans nos coeurs.  Pas besoin de le chercher 
ailleurs.  Donc il faut se concentrer à soi-même et on pourrait réaliser ce Breuhm en s’occupant 
du yog. 
 
 
iti ks ̣etraṁ tathā jñānaṁ 
jn ̃eyaṁ co'ktaṁ samāsataḥ, 
madbhakt etad vijn ̃āya 
madbhāvāyo'papadyate (18)  

BoV j{Ãß VWm kmZß k{`ß Mm{∑Vß g_mgV: $& 
_ÿ∑V EVo¤km` _ÿmdm`m{[[⁄V{ $&& 18 $&& 
 

 
 O Arjun ! Voila la description en bref du champ, le savoir et l’Etre Suprême qu’on doit 
savoir.  Le disciple qui le comprend bien, il réalise la divinité. 
 
 Maintenant Seigneur Krishne personnifie le champs en expliquant la nature et le savant 
par l’espèce humain - 
 
 
prakṛtiṁ purus ̣aṁ cai'va 
viddhy anādī ubhāv api, 
vikārāṁś ca guṇāṁś cai'va 
viddhi prakṛtisaṁbhavān (19)  

‡H•$qV [wÈfß M°d od’`ZmXr C^mdo[ $& 
odH$mamßÌM JwUmßÌM°d odo’ ‡H•$oV gÂ^dmZ≤ && 19 $&& 

 
 



 
 La nature et le vivant, ce sont les éternels.  Ils sont origines des caractères et le naturel 
de trois qualités. 
 
 
kārya karaṇa kartṛtve 
hetuḥ prakṛtir ucyate, 
puruṣah sukhadukhānām 
bhoktṛtve hetur ucyate (20)  

H$m`©H$aUH$V•©Àd{ h{Vw: ‡H•$oVÈ¿`V{ $& 
[wÈf: gwIXw:ImZmß ^m{∑V•Àd{ h{VwÈ¿`V{ $&& 20 $&& 

 
 
 
 C’est la nature qui donne lieu au travail et l’acteur; le bonheur et le malheur, ils existent à 
cause des vivants.  La question c’est: est-ce qu’on continue pour toujours à sentir les biens et les 
maux où est-ce que ça se termine quelquespar ?  Si la nature et les vivants, ils sont tous les deux 
les éternels, comment est-ce qu’on va s’en délacher ?  On l’explique - 
 
 
puruṣaḥ prakṛtistho hi 
bhuṅkte prakṛtijān guṇān, 
kāraṇaṁ guṇasan ̇go'sya 
sadasadyonijanmasu (21)  

[wÈf: ‡H•$oVÒWm{ oh ^wL≤>∑V{ ‡H•$oVOm›JwUmZ≤ $& 
H$maUß JwUgL>m{@Ò` gXg⁄m{oZO›_gw $&& 21 $&& 

 
 
 
 Celui qui reste autour de la nature, lui seul, il se réjouit aux résultats de tous ses 
caractères et c’est parsuite des caractères qu’on est né dans les corps différents.  On pourrait se 
délacer de cet ordre de naissance-mort à la fin de ces naturels.  On décrit maintenant, l’individu 
qui se trouve au milieu de la nature - 
 
 
upadraṣṭā numantā ca 
bhartā bhoktā maheśvaraḥ, 
paramātme'ti cā'py ukto 
dehe'smin purus ̣aḥ paraḥ (22)  

C‡–ÓQ>mZw_›Vm M ^Vm© ^m{∑Vm _h{˚da: $& 
[a_mÀ_{oV ¿`mfl`w∫$m{ X{h{@oÒ_›[wÈf: [a: $&& 22 $&& 
 

 
 
 
 Lui il sent tous tout le temps, il reste tout prés de vous.  Si on s’occupe des biens où des 
maux, lui il n’a rien à faire avec ça.  Il n’est qu’un témoin sans se laisser entraîner dedans.  
Lorsque le méditateur arrive à un haut niveau, ce témoin devient un donateur- un conseilleur.  
Puis lorsqu’on s’élève encore, il nous soutient entièrement.  En suite c’est lui qui s’occupe de 
tous.  Là c’est lui qui reçoit les résultats de yeugn, la méditation et puis on réalise la Divinité.  Il 
arrive à maîtriser le naturel.  Oui le naturel, il existe encore !  A un niveau encore élevé, le 
méditateur se réunit avec la Divinité et là on ne se distingue pas de l’Etre Suprême.  En fait bien 
que ce vivant se trouve dans le corps, il en reste toujours délaché.  Au début il est le témoin puis 
à la fin, lorsqu’on atteigne le niveau Supérieur, il se réunit avec l’Etre Supérieur. 
 
 
ya evaṁ vetti puruṣam 
prakṛtiṁ ca gun ̣aiḥ saha, 
sarvathā vartamāno'pi 
na sa bhūyo'bhijāyate (23)  

` Edß d{oŒm [wÈfß ‡H•$qV M JwU°: gh $& 
gd©Wm dV©_mZm{@o[ Z g ^ỳ m{@o^Om`V{ $&& 23 $&& 

 
 



 
 Celui qui arrive à maîtriser le naturel comme ça, lui il peut faire tous.  Il arrive à se 
délacher de monde.  C’est le “Mukti” (= la libération absolue).  Jusqu’à l’instant Seigneur Krishne 
parlait de la connaissance du Breuhm et le naturel, maintenant il appui au yog où on s’occupe de 
la méditation.  Car tout le monde est oblige de faire le devoir. 
 
 
dhyānenā'tmani paśyanti 
kecid ātmānam ātmanā, 
anye sāṁkhyena yogena 
karmayogeṇa cā'pare (24)  

‹`mZ{ZmÀ_oZ [Ì`p›V H{$oMXmÀ_mZ_mÀ_Zm $& 
A›`{ gmßª`{Z `m{J{Z H$_©`m{J{Z Mm[a{ && 24$&& 

 
 
 
 O Arjun !  Il y en a qui sentent cet Etre Suprême à l’intérieur.  Il y en a qui le sentent à 
l’emploi du “Sankhye yoga et d’autres qui s’occupe de Nishkam keurmyog afin de le réaliser.  Ils 
s’occupent soigneusement du devoir.  Dans la verse suivante on appui à la méditation.  Il y a 
deux moyens pour le faire- le Sankhye yog et le Nishkam Karmyog. 
 
 
anye tv evam ajānantaḥ 
śrutvā'nyebhya upāsate, 
te'pi cā'titaranty eva 
mṛtyuṁ śrutiparāyaṇāḥ (25)  

A›`{ Àd{d_OmZ›V: l•Àdm›`{‰` C[mgV{ $& 
V{@o[ MoVVa›À`{d _•À`wß lwoV[am`Um: $&& 25 $&& 

 
 
 
 Ceux qui ne savent pas méditer, ils suivent les grands savants qui comprennent bien le 
concept.  En s’occupant, selon le conseil de savants "ils se délachent certes de ce monde 
nuisible".  Alors, lorsqu’on n’arrive à faire rien, il faut se tenir en bonne compagnie. 
 
 
yāvat saṁjāyate kiṁcit 
sattvaṁ sthāvarajaṅgamam, 
kṣetrakṣetrajñasaṁyogāt 
tad viddhi bharatarṣabha (26)  

`mdÀgßOm`V{ qH$oMÀgŒdß ÒWmdaOL>__≤ $& 
j{Ãj{Ãkgß`m{JmŒmo’o’ ^aVf©^ $&& 26 $&& 

 
 
 
 O Arjun ! Tous qui se trouve dans le monde ça fait partie du champs et tout est origine 
parsuite de savant corps.  comment l’apprendre ?  On dit - 
 
 
samaṁ sarveṣu bhūteṣu 
tiṣṭhantaṁ parameśvaram, 
vinaśyatsv avinaśyantaṁ 
yaḥ paśyati sa paśyati (27)  

g_ß gd}fw ^yV{fw oVÓR>›Vß [a_{Ìda_≤ $& 
odZÌ`ÀÒdodZÌ`›Vß `: [Ì`oV g [Ì`oV$&& 27 $&& 

 
 
 
 Celui qui sent la divinité également dans toutes les formes éphémère, lui il comprend 
bien le concept.  C’est à dire, qu'il réalise la divinité, dés la fin de tous les naturels.  On a déjà dit 
dans l'huitième chapitre : "Le meilleur, c’est donner fin à tous les caractères et tous les 
sentiments quoiqu’ils soient."  Ici on dit la même chose: celui qui sent l’éphémère, lui il comprend 
bien la vérité. 



 
 
samaṁ paśyan hi sarvatra 
samavasthitam īśvaram, 
na hinasty ātmanā'tmānaṁ 
tato yāti parāṁ gatim (28)  

g_ß [Ì`o›h gd©Ã g_dpÒWV_rÌda_≤$& 
Z ohZÒÀ`mÀ_ZmÀ_mZß VVm{ `moV [amß JoV_≤$&& 28 && 

 
 
 
 Car cet individu, il voit tous avec l’équanimité.  Il sent la même divinité en toutes les 
formes et il reste determiné.  Il réalise la divinité, car il la voit en réalité.  On décrit ses caractères 
- 
 
 
prakṛtyai'va ca karmāṇi 
kriyamāṇāni sarvaśaḥ, 
yaḥ paśyati tathā'tmānam 
akartāraṁ sa paśyati (29)  

‡H•$À`°d d H$_m©oU oH´$`_mUmoZ gd©e:$& 
`: [Ì`oV VWmÀ_mZ_H$Vm©aß g [Ì`oV$&& 29$&& 

 
 
 
 Lui, il comprend que tout est fait par les naturels, c’est à dire on s’occupe des faites 
jusqu’à l’existence de la nature; l’âme n’est responsable de rien.  C’est la vérité. 
 
 
yadā bhūtapṛthagbhāvam 
ekastham anupaśyati, 
tata eva ca vistāraṁ 
brahma saṁpadyate tadā (30)  

`Xm ^yV[•WΩ^md_{H$ÒW_Zw[Ì`oV $& 
VV Ed M odÒVmaß ]´˜ gÂ[⁄V{ VXm $&& 30 $&& 

 
 Quand on arrive à sentir l’Etre Suprême dans toutes les formes vivantes, là on réalise le 
Breuhm (= l’éternité) .  Une fois y arrivé, on réalise le Breuhm.  C’est la qualité d’un savant bien 
déterminé. 
 
anāditvān nirguṇatvāt 
paramātmā'yam avyayaḥ, 
śarīrastho'pi kaunteya 
na karoti na lipyate (31)  

AZmoXÀdofiJw©UÀdmV≤ [a_mÀ_m@`_Ï``: $& 
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 O Kauntey !  L’Etre Suprême se trouve dans le corps, c’est éternel est d’extraordinaire - 
Bien qu’il se trouve dans le corps, il n’est responsable à rien.  comment ça ? 
 
 
yathā sarvagataṁ sauksmyād 
ādāśaṁ no'palipyate, 
sarvatrā'vasthito dehe 
tathā'tmā no'palipyate (32)  

`Wm gd©JVß gm°̇ Â`mXmH$meß Zm{[ocfl`V{ $& 
gd©ÃmdpÒWVm{ X{h{ VWmÀ_m Zm{[ocfl`V{ $&& 32 $&& 

 
 
 
 Comme l’éther.  Ça existe partout mais ça n’est impliqué dans rien.  De la même façon 
l’âme, bien qu’elle se trouve dans tout les corps elle ne se laisse pas entraînée par des 
caractères corporels.  Puis - 
 



 
yathā prakāśayaty ekaḥ 
kṛtsnaṁ lokam imaṁ raviḥ, 
kṣetraṁ kṣetrī tathā kṛisnaṁ 
prakāśayati bhārata (33)  

`Wm ‡H$me`À`{H$: H•$ÀÒZß cm{H$o__ß aod:$& 
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 Arjun ! L’âme c’est unique et c’est ce qui met tout le champs en mulière; comme le soleil 
qui fait voir tout le monde.  Enfin - 
 
 
kṣetrakṣetrajñayor evam 
antaraṁ jñānacakṣus ̣ā, 
bhūta prakṛtimoksaṁ ca 
ye vidur yānti te param (34)  

j{Ãj{Ãk`m{a{d_›Vaß kmZMjwfm $& 
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 Les saints qui comprennent bien les aspects du champs et le savant corps, et aussi les 
moyens de se délacher de la nature, ces savants, ils réalisent l’Etre Suprême.  Alors comprendre 
bien le champs et le savant corps, c’est le savoir et c’est le synonyme de la réalisation. 
 

 
LE RESUME 

 
 On a parlé de champs de religion et de champs de bataille au début de Gita, mais ces 
champs, ou est-ce qu’ils existent ?  On nous ne l’avait pas encore dit.  C’est ce qu’on trouve 
même dans la littérature.  “O fils de Kunti ! Ce corps, c’est le champs.  Celui qui le connaît, lui, il 
est savant.  Ce savant il ne se laisse prendre par rien, mais il gère tous.  "Arjun ! Moi aussi Je 
suis le savant-corps de tous les champs."  Il (Seigneur Krishne) se compare avec les autres 
grands savants.  Là, c'est claire que Seigneur Krishne aussi il était yogi, car celui qui connaît, lui 
il est savant.  "Moi aussi, je suis savant-corps"  Ça veut dire que je suis aussi comme les autres 
grands savants. 

 

 Il a expliqué les défauts et la gloire du champs.  "C'est pas moi seul qui le dit" :  les 
grands saints aussi, ils ont donné les mêmes explications.  C'est indiqué aussi dans les vers des 
vèdes.  On le trouve aussi dans le `Breuhmsutre'. 

 

 Est ce qu’on sent ce corps (= le champs) entièrement ?  Ou est-ce qu’il existe encore 
plus.  On a énuméré les principales origines du champs et on nous a dit que le corps c’est un 
mélange des défauts suivants: la nature de huit aspects, la nature abstrait, les dix facultés et la 
conscience, tous les cinq abstraits des facultés, l’espoir, l’envie et le désir.  Le corps sera 
toujours la dans n’importe quel forme, jusqu’à leur existence.  C’est le champs ou les biens ou les 
mauvais faites donnent lieu aux caractères divers.  Celui qui arrive à le dépasser, lui, il est 
savant.  Il (Seigneur Krishne) a mis en lumière les caractères divins en expliquant la forme d’un 
savant; il dit que c’est un savant qui éclaire ce champs. 

 

 Il dit qu'au moment final de la méditation, le savoir la plus importante c'est la réalisation 
de la divinité l'Etre supreme.  Le savoir, ça veut dire la réalisation.  Tous qui existe auprés de ça 
c'est l'ignorance.  Ce qu'il mérite notre savoir c'est le Breuhm éternel.  Ce n'est ni réel, ni irréel.  
C'est plus supèrieur que ça.  Pour le connaître mieux, on médite, on y pense et on ne venère pas 



un idole.  Beaucoup de gens médite en "Sankhyeyog"; il y a d'autres qui font soigneusement leur 
devoir en s'occupant de Keurmyog; puis  seuc qui ne connaissent pas le méthode, il l'apprend en 
écoutant les grands savants.  Eux aussi, ils gagnent les bénéfices.  Alors ! lorsqu'on n'arrive pas 
à comprendre quelquechose, il est neccessaire de communiquer avec les grands savants. 

 

 Seigneur Krishne, en nous expliquant les caractères d'un grand savant réalisé, avait dit 
"Comme le ciel qui couvre tous sans toucher rien;  comme le soleil qui met tous en lumière sans 
se laisser toucher par rien; de la même façon un type réalisé qui est capable de visualiser la 
divinité dans les formes presentes partout, lui il reste absolument inaffecté par le champs et les 
naturels."  Finalement il dit qu'on peut savoir le corps et le savant-corps uniquement à l'aide de 
savoir.  Le savoir, comme on vient d'expliquer, on le gagne avec la réalisation divine.  Il est inutile 
de répéter les écritures, ce qu'il faut c'est les étudier et les  comprendre à l'aide des grands 
savants; les suivre; arriver à contrôler les f acultés et au dernier rang gagner le capabilité de 
sentir le concept absolu : ce sentiment, c'est le savoir.  Le devoir c'est essentiel.  Dans ce 
chapître Seigneur Krishne a détaille principalement le savant-corps.  En fait, le champs se trouve 
partout ; "le corps" c'est facile à dire, mais ses liasons sont énormes.  Tout l'univers est une 
expansion de la nature.  Tout l'espace, les galaxies nombreux ne sont que l'élargissement de 
votre corps.  C'est ce qui donne l'energie vivante; on ne peut pas vivre sans elle.  La terre, le 
monde entier, les pays differents, ce corps visible, c'est n'est qu'une partie minuscule de la 
nature.  On a décrit alors le champs dans ce chapître. 
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 Et voilà la fin du treizième chapitre appellé "Le yog de la distinction entre le corps et le 
savant-corps" qui fait une partie de la conversation entre le Seigneur Krishne et Arjun dans le 
Shrimeud Bhagveud Gita et qui se concerne de Breuhmvidya (le savoir divin) et le yog. 
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